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MIGUEL ABENSOUR (1939-2017) a fait de 
l'utopie une pensée vivante. Cette propo- 
sition peut apparaître comme un pléo- 
nasme si l'on entend l'utopie pour ce 
qu'elle est: la recherche inlassable d'une 
société meilleure ; mais la notion à fait 
l'objet de tant de bannissements qu'elle a 
pu perdre sa force pour signifier 
le rêve naïf d'une société idéale 
conduisant au totalitarisme. En 
lien avec la démocratie, l'utopie 
devient chez Abensour la 
«forme » de la politique, et de la 
politique au présent, celle où 
chacun et chacune ouvre des es; 
paces pour se libérer de la do: 
mination. «Laudace d'un philo- 


de Miguel Abensou sophe, écrit-il dans un texte sur 
Sens & Tonka, « Collection Emmanuel Levinas, (..) ne ré- 
Miguel Abensour », side pas dans ses opinions, mais 
640 p. 35€. dans son pouvoir de faire des 


brèches dans le savoir du 
monde. » 

L'actualité éditoriale réserve 
une large place à ce philosophe 
trop négligé de la pensée politi 
que. Certes, il est loin d'être to- 
talement oceulté, à la différence 
de Sarah Kofman, dont je par- 
lais la semaine dernière, mais son nom, 
contrairement à ceux de Jacques Ran- 
cière, de Giorgio Agamben, de Cornelius 
Castoriadis ou de Claude Lefort, peine à 
s'imposer, Comme le fait remarquer, très 


TOM HAUGONAT 


surpris, le philosophe Georges Didi-Hu- 
berman dans son nouvel essai, Gestes cri- 
tiques: « Pourquoi les plus renommés de 
nos penseurs de gauche font-ils si peu ré- 
Jérence à cette œuvre pourtant majeure ? 
(..) Comment expliquer que cette pensée 
faisant justice aux proscrits de la philoso- 
phie politique ait elle-même subi quelque 
chose comme une proscription?» C'est 
sans doute qu'il s'est opposé à la fois aux 
philosophies politiques abstraites, indif- 
férentes à la pluralité de la condition hu- 
maine, et aux orthodoxies marxistes de 
son époque. En affirmant que Marx, mal 
gré son adhésion au socialisme scientifr 
que d'Engels, n'avait jamais cessé d'être 
habité par l'utopie, il était un peu à con- 
tre-pente des dogmes de son temps. 
Miguel Abensour est donc d'abord un 
philosophe du XX° siècle, travaillé par 
des questions issues du totalitarism 
mais sa singularité, l'écart de ses référen- 
ces et de ses lectures en font une res 
souræ précieuse pour penser le politi- 
que aujourd'hui. Gestes critiques le mon- 
tre très bien, Après avoir proposé une 
généalogie de ce qu'il appelle donc des 
«gestes critiques», qui mobilisent en 
même temps la prise de position, le 
souci de la compréhension et la volonté 
de se rendre libre, Didi-Huberman 
consacre une bonne moitié de son livre à 
la «critique selon Miguel Abensour». Il 
confie ne l'avoir jamais rencontré et on 


n'attendait pas forcément l'inlassable 
penseur et porteur d'images qu'est Didi 
Huberman sur ce terrain-à, malgré 
Peuples en larmes, peuples en armes. Lil 
de l'histoire, 6 et Désirer désobéir. Ce qui 
nous soulève, 1 (Minuit, 2016 et 2019) 

Mais tout s'éclaire lorsqu'il évoque, 
comme des fanaux dans sa bibliothèque, 
les taches rouges des livres de la collec 
tion «Critique de la politique», fondée 
en 1974 par Abensour, qui contiennent 
les œuvres en français de la théorie criti 
que, références majeures pour Didi-Hu 
berman : Walter Benjamin au premier 
chef, mais aussi Adorno, Horkheimer, 
Arendt, qui l'aident à penser non seule: 
ment les cauchemars de l'histoire, leffroi 
et les larmes suscités par certaines 
images, mais les possibilités de liberté, 
d'espoir et d'émancipation qu'ouvrent 
l'art, la littérature, l'imagination. En tra 
vaillant concrètement sur l'utopie, Aben 
sour a promu l'imagination en faculté 
politique première, s’est fait « guetteur de 
rêve». Son «geste critique» consiste à 
sortir de l'Un pour s'intéresser à quantité 
de petites choses qu'on ne relie pas par 
des systèmes mais par des constella 
tions. [la travaillé jusqu'à l'extravagance 
les limites où l'ordre, la servitude, la 
domination ne sont plus les règles: le 
«désordre fraternel» selon Saint-Just, le 
«désordre amoureux» selon Fourier, les 
sociétés dont le pouvoir politique ne 
seraiL pas coercitif dont parle l'anthropo 
logue Pierre Castres. 

Georges Didi-Huberman rend insépa 
rables la pensée d'Abensour de l'œuvre 
de passeur menée dans sa collection 
«Critique de la politique », chez Payot, et 
depuis 2016 chez Klincksieck, régulière: 
ment célébrée comme la plus grande 
collection française de philosophie poli 
tique et qui a aujourd'hui 50 ans. Mais 
cette œuvre se déploie aussi ailleurs, 
comme l'ilustre l'extraordinaire travail 
d'édition de la maison Sens & Tonka, qui 
a rendu disponibles des textes dispersés 
ou jamais édités d'Abensour, et notam 
ment le livre issu de sa thèse, Le Nouvel 


Didi-Huberman 
une bonne m 


selon Migue! 


Esprit utopique, sur les grandes figures 
du socialisme critique (Saint-Simon, 
Fourier, Leroux, Blanqui). D'une certaine 
manière, ce tete est le seul vrai livre 
d'Abensour, qui par ailleurs a surtout 
publié des recueils d'articles ou d'inter 
ventions, comme s’il résistait au traité, à 
l'étude, à la somme: ce qui est cohérent 
avec sa pensée mais explique aussi peut 
être sa relative marginalité. Hubert 
Tonka et Anne Kupiec, connaisseuse 
pointue du travail du philosophe, ont 
rassemblé dans De l'épineuse servitude 
volontaire tous Les textes d'Abensour sur 
La Boëtie, dont Le Discours sur la servi 
tude volontaire (1576) fommulait selon lui 
de la façon la plus géniale qui soit 
l'énigme centrale de la politique: « Four: 
quoi la majorité des dominés ne se révol 
te:t-elle pas?v@ 


